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COMPARAISON DES REGIMES ALIMENTAIRES 
D U TETRAS LYRE, LYRURUS TETRIX (L.) , 

ET D U  LAGOPEDE ALPIN, LA GOPUS !HUTUS Montin, 
DANS LE VALLON DE LA CERVEYRETTE (HA UTES-ALPES) 

A. BERNARD-LAURENT * 

D ans la chaîne des Alpes, les biotopes du Tétras Lyre, Lyrurus 
tetrix (L. ) , et du Lagopède alpin (Lagopus mutus Montin) se suc­
cèdent en altitude : le  biotope du premier s'inscrit dans les limites 
de l 'étage subalpin (1 400-2 300 m) , tandis que celui du second 
correspond à l'étage alpin (au-dessus de 2 300 m) . Les études por­
tant sur le  régime alimentaire du Lagopède alpin concernent 
essentiellement la  nourriture hivernale, les oiseaux étant exposés 
à cette saison à des conditions météorologiques e t  alimentaires 
particulièrement rigoureuses.  Les travaux de Pulliainen (1970) en 
Finlande,  de Gardarsson et Moss (1 970) en Islande et de Moss (1968, 
1 973) en Alaska ont  démontré le rôle particulièrement important 
de la valeur nutritive des plantes, ainsi que de leur digestibilité, 
dans le choix alimentaire.  

En comparaison, bien peu de recherches ont été effectuées dans 
la chaîne des Alpes : citons celle de Bosser t (1976, 1980) sur la 
n surriture hivernale e t  printanière en Valais (Suisse) et  de Scherini 
(1 977) sur la  nourriture automnale dans les Alpes Rhétiques e t  
Bergamasques (Italie) . 

Le régime alimentaire du Tétras lyre dans les Alpes nous est 
mieux connu que celui du Lagopède, grâce en particulier aux tra­
vaux de Zettel (1972, 1974 a et  b) , Pauli (1978) e t  Marti (1980) qui 
furent  réalisés dans le  même secteur du Valais que ceux de 
Bossert (op.  cit . )  sur le Lagopède alpin, de Keller et al .  (1 979) dans 
les Alpes bernoises e t  de De Franceschi (1978) dans les Alpes 
Carniques (Italie) . Par contre, aucune étude détaillée des régimes 
alimentaires du Lagopède alpin et du Tétras lyre, en provenance 
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d'un même secteur, n'a j usqu'à présent  été réalisée dans les Alpes 
françaises . 

Nous nous proposons ici de  comparer les régimes alimentaires 
automnaux des populations de Lagopède alpin e t  de Tétras lyre 
habitant le même vallon, à partir de l 'analyse de 34 j abots de 
Lagopède et de 66 j abots de Tétras .  Nous examinerons  la compo­
sition de leurs régimes (nature, richesse, diversité) e t  tenterons de 
dégager les caractéristiques propres à chacun d'eux. 

TERRAIN D'ETUDE ET METHODE 

TERRAIN n'ÉTUDE : Les j abots examinés proviennent d'oiseaux 
tirés à l 'automne au cours des saisons de chasse 1 977 à 1981 pour 
les tétras, 1 978 et  1981 pour les lagopèdes dans deux vallons adj a­
cents, ceux de la  Cerveyrette e t  du Blétonnet, près de Briançon 
(Hautes-Alpes) . Les tableaux 1 et  II indiquent l a  date de tir, l'âge 
et le sexe des oiseaux dont les j abots furent analysés. 

TABLEAU 1 
Répartition par mois des jabots analysés . 

Septembre Octob•·e Novembre 

TétJ·as lyre 60 6 -

( 66 )  

Lagopède 1 7  1 6  1 
(34) 

TABLEAU II 

Répartition des oiseaux en fonction de leurs âges et sexes . 

.J UVEN ILES A D ULTES 1 
I n d iv i d u s  
de sexe 

Fe-
Sexe 

F e-
Sexe in dé-

Mâles 
melles 

i n  dé- Mâles  
mel les  

in  dé- t erminé 
terminé terminé 

Tétras lyre 5 7  3 6 - - -

(6 6 )  

Lagopède 4 4 3 4 5 1 0  4 
(34 ) i 
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A l'automne, les tétras fréquentent la partie basse du vallon 
de la Cerveyrette (étage subalpin, compris entre 1 850 et 2 300 m) , 
tandis que les parties hautes de ce même vallon, ainsi que du 
vallon du Blétonnet  (étage alpin au-dessus de 2 300 m) sont habi­
tées par les lagopèdes .  En versant nord le biotope du Petit Tétras 
est essentiellement boisé de mélézeins (Larix decidua) aux sous­
bois dominés p ar des plantes herbacé·es ou du Rhododendron 
(Rhododendron ferrugin e um) , plus rarement p ar de la  Myrtille 
( Vaccin ium myrtillus) qui ne couvre que 1 % du vallon. Le ver­
sant sud est couvert de prairies de fauche, en mosaïque avec de 
petits bois de mélèzes âgés et  des pelouses envahies de Genévrier 
nain ( Juniperus commlln is subsp . nana) . 

Le biotope du  Lagopède est composé essentiellement de 
pelouses, d'éboulis, de combes à neige et de moraines.  Les Erica­
cées sont rares . Le substrat est constitué de schistes ou de calcaire. 

MÉTHODE : Les contenus des j abots ont été analysés comme 
suit : les fragments végétaux et  animaux furent séparés, espèce 
p ar espèce, et les p arties végétales déterminées (1) . Les conten us 
ainsi triés furent ensuite séchés pendant 3 jours à 80 ° C et enfin 
pesés,  espèce par  espèce, à 0,01 g près. Les résultats sont exprimés 
par : 

- Les fréq uences a bsolue et relative de chaque espèce végé­
tale,  c'est-à-dire le nombre et le pourcentage de j abots contenant 
cette espèce : N =-= nombre total de j abots, ni = fréquence absolue 
de l'espèce i, et nJN = fréquence relative. 

- Le poids sec total pour l'ensemble des j abots, en grammes 
et en pourcentage, de chaque espèce végétale .  Nous l es appellerons 
contributions pondérales totale et relative.  

Si P = poids sec total des contenus de tous les j abots et  
Pu = p oids sec de  l'espèce i dans le j abot j ,  

l e  poids sec total d e  l'espèce i o u  contribution pondérale 

N 
totale de l 'espèce i s'écrit : P i = L Pii · 

j = l 

La contribution pondérale relative de i s'écrit 

N 
pJP 

= L Pii/P. 

j = 1 

Le poids sec moyen, par j abot, de chaque espèce en pour­
centage : il est obtenu en calculant le pourcentage en poids sec 

( 1 ) La nom enclature retenue est  celle de l n  flore de Foum i er ( 1 9 7 7 ) .  
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de chaque espèce dans chaque j abot  e t  en faisant l a  moyenne pour 
tous les j abots . 

N 

� 
_P•J 1Cette donnée L N sera appelée contribution pondé-

j = 1 
p .J 

raie moyenne avec P·i  = poids du j abot  j 
i 

RESULTA TS 

l. - ANALYSE GLOBALE PAR CATÉGORIES ALIMENTAIRES 

Pour faciliter l 'analyse, nous avons regroupé les espèces ingé­
rées en 4 catégories : graminoïdes (1) e t  phorbes (2) (pour les 
espèces végétales herbacées) , espèces ligneuses e t  nourriture ani­
male. Les tableaux III et IV présentent la composition des régimes 
alimentaires du Tétras lyre et  du Lagopède alpin en fonction de 
ces différentes catégories . Un certain nombre de caractéristiques 
de l'alimentation automnale de ces deux Tétraonidés peuvent être 
dégagées : 

- La nourriture animale apparaît négligeable dans le  régime 
alimentaire du Lagopède alpin (seule une Fourmi a été trouvée 
dans un j abot) , ce qui confirme les résultats obtenus p ar Sche"rini 
(1977) dans la province de Sondrio (Italie) . Pour le  Tétras lyre, la 
nourriture animale p résente une faible contribution pondérale 
et sa composition a été décrite dans un précédent travail (Bernard, 
1979) . 

- Le régime alimentaire du Tétras lyre est caractérisé par  
une forte proportion de  fruits e t  feuilles, celui  du Lagopède par  
la dominance d'espèces ligneuses (celles-ci regroupant également 
les espèces à tiges suffrutescentes, telles que Dryas octopetala) . 

- Les graminoïdes présentent une contribution pondérale 
faible pour les deux espèces . 

(1 ) Les gramlnoïdes désignent tous  l es végétaux pré sentant à l a  fo is  du point  
de vue mo•·phologique, structurel ,  b iologique et écologique ,  des  caractères t 1·ès 
nets de convergence et de ressemblance  avec les plantes de l a  fa mi l l e  des  Gra­
minées  (Descoings, 1 97 6 ) .  Les gram inoïdes comprennent ici toutes les plantes  de 
la  fami l le  des Gra m i nées  et des Cypéracées .  

(2)  Le terme angl a i s  ph orbe,  tradu it  de  l 'angla i s  « forb » ,  désigne tout végéta l  
herbacé à feui l les  l arges e t  p a r  extens ion ,  toute p l a n t e  herbacée non gra m inoïde 
(Descoings ,  1 976) .  
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I I .  - RICHESSE FLORISTIQUE DES RÉGIMES 

L'examen des tableaux III et IV montre que respect ivement 
45 et 33 espèces végétales ont  été trouvées dans les j abots de Tétras 
et de Lagopède .  Pour mieux caractériser l'importance d'une espèce 
végétale dans les régimes alimentaires, nous avons réparti celles-ci 
en 4 catégories en fonction de leur fréquence (voir les figures 1 
e t  2) : 

1 .  - Les espèces de fréquence rela tive supérieure à 40 % .  
O n  e n  compte une pour l e  Tétras lyre (Fig. 1 )  e t  trois pour le 
Lagopède alpin (Fig. 2) . Parmi celles-ci, il est possible de distin­
guer 2 sous-classes en fonction de leur contribution pondérale 
moyenne : 

- Les espèces « dominantes » , dont la  contribution pondérale 
moyenne est  supérieure à 40 % : Sa/ix refusa, avec une contribu­
tion p ondérale moyenne de 45 % est l'espèce dominante du régime 
alimentaire du Lagopède.  Par contre le tableau III montre que le 
régime du Tétras lyre ne présente pas d'espèce dominante. 

- Les espèces « abon dantes » , dont la  contribution pondérale 
moyenne est  inférieure à 40 % .  On en compte une (Onobrychis 
montana) pour le Tétras lyre et deux (Saxifraga oppositifolia e t  
Dryas octopetala) pour  le Lagopède. 

2 .  - Les espèces « co urantes » dont l a  fréquence est comprise 
entre 20 et 40 % .  Bien que prélevées très souvent, leur con tri­
bution pondérale moyenne est généralement inférieure à 10 % .  
O n  en compte 8 pour l e  Lagopède e t  7 pour le Tétras (Fig. 1 et 2) . 

3. - Les espèces « occasionnelles »  dont la fréquence est
comprise entr.e 6 et  20 % .  Ces espèces, encore assez fréquemment 
ingérées, présentent une contribution pondérale faible touj ours 
inférieure à 5 % .  Elles sont au nombre de 6 pour le Tétras et  de 
9 pour le Lagopède (Fig. 1 et  2) . 

4. - Les espèces « accidentelles »  dont la fréquence est infé­
rieure ou égale à 6 % .  Elles sont nombeuses, tant pour le Lagopède 
(13) que pour le Tétras lyre (31) ,  et leur conh·ibution pondérale 
moyenne est  touj ours inférieure à 2 % .  

Mises à p art les accidentelles, les seules plantes communes aux 
deux régimes, sont Polygonum viviparum, Carex sempervirens et 
Biscutella le v igata, ces trois espèces étant répandues dans les deux 
é tages, subalpin e t  alpin.  O n  peut donc dire qu'il n'y a pratique­
ment aucun chevauchement sur le plan alimentaire entre le Tétras 
lyre e t  le Lagopède .  

III .  - COMPARAISON DE LA D IVERSITÉ DES RÉGIMES ALIMENTAIRES 

La diversité  des régimes alimentaires du Tétras lyre et  du 
Lagopède a été comparée à partir des contributions pondérales 
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TABLEAU 

A nalyse du conten u  de 66 jabots de Tétras lyre, préle ués e n  automne, 

Espèces Partie s Fréquence Contribution pondé r a l e  

consonunées absolue re l ative totale relative moyenne 

Onobrychis montana , F ,  f 2 9 44  1 9 , 48 1 9 , 0  1 8 ,0 

Potygonwn viviparwn F ,  F I  26 39 7 ,  3 3  7 ,  2 4 , 2  

Ran.uncu Lus s p .  p L  Ak 2 2  33  1 8 , 30 1 7 , 8 1 1 , 1

Rhinanthus aZ.ectoro L .  20 30 6 ,  70 6 , 5  9 , 7 

Tr>ifo liwn pratense 20 30 2 , 8 4  2 , 8 6 ,0 

Si l.ene nu tans 1 8  2 7  I l  , 6 7  I l  , 4  9 , 1 

Lar>ix decidua 1 5  2 3  9 ,  75 9 , 5  9 , 2  

Vaccinium s p .  pl . F ,  f 1 4  2 1  7 , 5 1  7 ,  3 9 , 1 

Linum alpinwn 1 2  2 , 4 3  2 , 4  1 , 2  

A l l iwn schoenoproswn Ut I l 0 ,  34 0 , 3  0 , 4  

Carex sempe:rvirens Ut 2 , 39 2 ,  3 1 , 5  

Crepis s p . Fl ' 1 , 44 1 , 4 2 ,  9 

Hieraciwn s p .  F l  0 ,  7 2  0 ,  7 0 , 3  

Biscu te Ua Zevigata 0 , 2 7  0 ,  3 0 , 1 

Po lygonum bistorta 0 , 05 0 , 2  

Fes tuca spadicea 0 , 1 4  0 , 1 0 , 6  

Carex s p .  U t  0 , 1 3  0 , 1 

Vio la ca Zcar>ata F 1 ,  98 1 ,  9 1 , 5  

Mewn athamantiC!Um 0 , 1 5  0 , 2  0 , 4  

Rhododendron ferruginewn 0, I l 0 , 1 0 , 1 

Leontodon sp . FI 0 , 30 0 , 3  0 , 1 

Sanguisorba offi d na tis 0 , 1 

Trifo liwn montanwn o ,  1 9 0 , 2  

Veronica a l  lionei 0 , 33 0 , 3 

Sa lix s p .  0 , 2 6 0 , 3  1 , 5 

relatives de toutes les espèces végétales trouvées dans leurs j abots, 
en appliquant pour chacun des régimes, l a  formule le Shannon : 

H' = -

où Pt est  la  contribution pondérale totale de l'espèce i ,  P le poids 
sec total des con tenus de tous les j abots, e t  ne le nombre d'espèces 
végétales trouvées dans les j abots . 

Comme les diversités dépendent non seulement des contribu­
tions pondérales relatives des espèces, m ais aussi du nombre de 
celles-ci qui est  différent pour le Tétras lyre e t  le  Lagopède, nous 
avons u tilisé pour comparer leurs régimes alimentaires l 'équiré­
partitton,  qui est définie comme le rapport de la diversité réelle 
à la  diversité maximale. Cette diversité  maximale est égale à lo�n. 
et correspond à la  diversité d'un régime alimentaire où les n.
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I I I  

de 1977 a 1981, dans le vallon de Cerveyrette, Hautes-Alpes.  

E s p è ce s  P a r i.: i e  Fréquence Con t rib u t i o n  pondérale 
consommées ab so lue re l a t i ve totale r e l a t ive moyenne 

Campanula rhomboida lis F l  

Ajuga pymmidalis 

Centaurea montana 

Melampyrum si lvaticum 

Ses l e  ria caeru le a 

PLantago Lanaeo Lata 

Saabiosa Luaida 

Piro la mi nor 

Luzu la s p .  

F 

F 

F f 

Cotoneaster integerPima F 

A Lahèmi Ua hoppeana 

Festuca s p . F 

Polyga la a lpes tris F 

Rumex aoe tosa F 

So Ldane Ua a Lpina F 

Th laopi a lpes tre F 

Carex g lauca Ut 

Geraniwn si lvatiown F 

Tmgopogon pratenais F l  

Saxifraga aizoide s  

Nou r r i  t u r e  anima l e  
(Arthropode s )  

Parties non iden t i f i é e s  

TOTAL 

38 

2 3  

6 6  

N . B .  : t ou  t race (mo i n s  d e  0 , 0 1  g o u  0 , 1 % )  

0 , 02 1 , 5  

0 , 1 0  1 , 2  

0 , 0 3  1 , 1  

0 , 08 0 , 6  

0 , 3 3 0 , 3  0 , 4  

0 , 0 3 0 , 2  

0 , 0 7  0 , 2  

0 , 3 3  0 , 3  0 , 1 

0 , 2 1  0 , 2  

0 , 04 

0 , 02 

0 , 04 

0 , 04 

0 , 02 

5 7  5 , 6 6  5 , 5  3 , 8  

35 0 '  79 0 , 8 0 , 8  

1 00 102 , 6 2  1 00 1 00 

F .  = f rui t s  ; F l . = f l eurs ; f. = f e u i l l e s  ; Ak. = Akènes Ut . = Utricules et bulb i l les 

espèces végétales auraient toutes la même contribution pondérale 
relative. 

L'équirép artition s'écrit donc 
comprise entre 0 et 1 .  

E H' /log2ne ; elle est 

Les valeurs de l'équirépartition sont de 0,74 pour le Tétras 
lyre et de 0,54 pour le Lagopède. Le régime alimentaire du Lago­
pède présente une équirépartition plus faible que celui du Tétras, 
donc une moindre variété comme le montre la figure 3. Ce phéno­
mène ·est lié à la sévérité des condi tions biotiques en altitude qui 
entraîne une spécialisation des oiseaux dans la  consommation de 
3 espèces répandues et dominantes .  Ce résultat confirme la compa­
raison des compositions globales des 2 régimes (cf. supra § l) qui 
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TABLEAU IV 
A nalyse du contenu de 34 jabots de Lagopède alpin 

tirés au  cours des automnes 1978 à 1981. 
E s p è c e s  P a r t i es F r é q ue nc e  

c ons ommé es ab s o l u e  r e  l a  t i  ve 

SaUx ro tusa 

Saxifroga opposi tifo Ua 

lJr>yas octope tala 

Po l ygonwn vi viparum 

Poa a lpina 

lJr>aba aizoides 

Saxifmga moschata 

Sa Ux re ticu lata 

Hutchinsia a lpina 

Saxifraga aizoides 

Carex sempervirens 

Vaaainium uliginosum 

Statice montana 

Biscute l la levigata 

Sa Ux herbacea 

GaUwn he lve ticwn 

Ceras tiwn latifoliwn 

Saxifraga androsacea 

Ses leria caerulea 

Minuartia sedoides 

TI'ifo liwn s p .  

As traga lus s p .  

Gnapha liwn supinwn 

So ldan e l la a lpina 

F ,  

f 

F ,  

F 

F ,  

f 

F ,  

Ut 

F l ,  

T 
F l , 

F 

F l  

Fl 

F l  

Campanu la scheuchzeri F l  

Fes tuca sp . F 

Doronicum grandi florum 

Po lyga la a lpestris 

Si lene acau lis 

Leontodon hirtus 

Achi l lea nana 

cf . Arabis a lpina 

Mou s s e  

N o u r r i  ture animale 
( f ourmi ) 

P a r t i e s  non i dent i f ié e s  

TOTAL 

F ,  

F 

F 

2 7  

2 6  

1 4  

1 3  

J O  

8 

8 

6 

6 

6 

4 

J O  

34 

N . B . t ou t race (mo ins de 0 , 0 1  g .  ou 0 , 1 %) 

79 

76 

4 1  

38 

2 9  

2 6  

2 6  

2 4  

2 4  

2 4  

2 1  

1 8  

1 8  

1 8  

1 5  

1 5  

1 2  

1 2  

9 

6 

6 

3 

3 

3 

3 

2 9  

l OO 

Cont r i bu t i on pondé r a l e  
t o t a l e  r e l a t ive moyenne 

1 9 , 5 4  

4 , 2 1  

3 , 7 1  

0 , 2 7  

0 , 38 

0 , 2 4 

0 , 9 9 

1 , 6 9  

0 , 3 3 

0 , 4 3  

0 , 9 3 

0 , 82 

0 , 0 7  

0 , 1 1

o ,  32

0 , 2 8 

0 , 39 

0 , 0 7  

0 , 0 7  

0 , 0 3  

0 , 0 1  

0 , 09 

0 , 0 3 

0 , 0 7 

0 , 0 3  

0 , 0 1  

0 , 0 1  

0 , 0 1  

0 , 1 6  

35 , 3  

5 5 , 4  

1 1  , 9  

1 0 , 5  

0 , 8  

1 , 1

0 ,  7 

2 , 8  

0 , 9  

1 , 2  

1 , 2  

2 , 6  

2 , 3  

0 , 2  

0 , 3  

0 , 9  

0 , 8  

1 , 1 

0 , 2  

0 , 2  

0 , 3  

0 , 2  

0 , 5  

l OO 

45 , o  
1 0 , 4 

1 0 , 6  

0 , 9  

1 , 2 

0 , 5  

1 , 8 

9 , 4 

1 , 2  

2 , 2  

2 , 6 

4 , 9  

0 , 2  

0 , 3  

3 , 2  

1 , 2  

1 , 0 

0 , 2  

0 , 5  

0 , 2  

0 , 1 

0 , 4  

0 , 2  

1 , 3 

F • f ru i ts ; fl . = fl eurs ; f .  = feui l l e s , ut. utricules , T .  p l antes entières . 
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mettait en évidence l'existence d'espèce dominante uniquement 
pour le Lagopède alpi n .  

IV.  - RELATION AVEC LA VÉGÉTATION DISPONIBLE 

Afin de déterminer dans quelle mesure le Lagopède et le 
Tétras opèrent un choix p armi les plantes disponibles, nous compa-

Onobrychts montono 
Polyqonum vtvtporum 
Ronunculus sp.  p l .  

20 

Rliinonthus o/ectorolophus 
f----F2.L ___ ---j 

Trtfo/1/Jm protense 
Stlene nuions 
Lof!% deCJduo 
Voccinium sp p l  
L tnum olpmum 
.41/ium schoenoprosum 
Carex sempervirens 
Crepts sp .  
Hterocium sp.  
Btscutello levtqoto 
Polyqonum bts/orto 
Festuco spodtceo 
Corex sp  
Violo calcaroto 
Meum athomonticum 
R/Jadodendron ferruqmeufTI , 
Leon/odon s p  
Sonqutsotbo offtcmolts 
Trtfaltum montonurn 
Veromco allianet 
Sola s p  
Campanula rhom/Jotdalts 
.4!uqo pyramtdolts 
Centourea monlano 
Melampyrum stlvo!tcum 
Seslerw coeruleo 
Plontaqo lonceolota 
Scobtosa luctda 
Ptro/o mmot 
Luzula sp 
Cotoneaster mteqemma 
.4/chtmtlla hoppeana 
Festuca s p .  
Polygala a/pestf!s 
Rumex acetosa 
So!danella alpma 
Tlilaspt alpestre 
Corex glauco 
Geramum stlva!tcum 
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F igure 1 . - S pectre a l imenta ire du Tétra s lyre à l 'au tomne. 
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rerons la  nourriture prélevée avec l a  végétation présente dans le 
milieu. 

a . - CAs nu TÉTRAS LYRE

Cette comparaison a été faite dans un secteur de 100 ha  du 
vallon composé d'une mosaïque de prairies de fauche ou  aban­
données e t  de petits bois de mélèzes et d'où proviennent 50 % des 
j abots.  Deux types de documents nous ont  fourni une appréciation 
grossière du recouvrement des esp èces végétales : une carte des 
faciès de végétation donne pour chaque unité cartographique, 
outre un indice de la  s tructure de l a  végétation, les noms de la 
ou des espèces dominantes. De  plus,  L .  Ellison a effectué sur ce 
secteur un recensement des femelles accompagnées de leurs j eunes 
(ou nichées) , au mois d'août, ce qui a permis  de connaître les dif­
férentes unités de végétation fréquentées p ar celles-ci . Des relevés 
phytosociologiques ont été effectués dans un  rayon de 25 r n  autour 
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Figure 2. - Spectl'e alimentaire du Lagopède a lp in  à l 'automne.  
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du point d'observation de l a  nichée (Bernard, 1981) . Or, comme la 
plupart des tétras tirés sont des j eunes mâles de l'année issus 
de  ces nichées (Ellison et  al., 1981) et  que celles-ci sont sédentaires, 
ces relevés nous donnent une estimation quantitative de la repré­
sentation au sol des diverses plantes, dans l'environnement immé­
diat  des tétras tirés au Clottet .  · L'examen de ces documents, 
confronté à celui de la nourriture prélevée par les tétras dans ce 
secteur, permet de faire ressortir les relations suivantes : 

- Certaines espèces végétales, indiquées parfois comme domi­
nantes sur la  carte e t  dont le recouvrement,  d'après les relevés de 

Contribut1on pondérale 
relative 

Contribution pondérale 
relative 

100 % 80 100% 7�7h�m=w���--�����������----�--a�ooT�y�m�6�����ron�o�--" 60 40 20 20 40 60 80 

Soxlfrogo opposdlfo/io Ronunculus sp. pl. 
Dryos oclopela/a S!/ene nuions 
Soxtfrogo moschafo LOfiK deCtdvo 
Carex semperYJrens VocCtmum sp. pl. 
Vocctnlllm u!Jçmosum Polygonum viv1porum 
HulchinSJo olpmo Rhmonthus oleclorolophus 
So.rtïrogo oizotdes Trtfo!tum protense 
Poo olpmo Lmum olpmum 
Ceroslium lotifolium Curer sempervirens 

VtO/o co/coralo 
Crep1ssp. 

LAGOPÈDE  A LP I N TÉTRAS LYR E  

Rang de contnbul lon pondérale 
relaf1ve décrOISSant 

F i gure 3 .  - Comparai so n  des profil s de poids des principales espèces ingérées par 
le  Lagopède a lp in  et le Tétras lyre.  Seules les espèces dont la contribution  pon­

déra l e  re l ative est supérieure à 1 % sont représentées .  

végétation, est compris entre 5 et  20 % sont accidentelles, voire 
absentes du régime alimentaire du Tétras lyre.  Il s'agit de Gra­
minées (Fétuques Festuca spadicea, F. rubra, F. duriuscula, Ses­
leria coerulea) , G eranium silvaticum, Centaurea montana, Helian­
themum grandiflorum, certaines Ombellifères de grande taille 
(exemples : Laserpitium latifolium, Heracleum montanum) . Ces 
espèces sont donc refusées par l'oiseau. 

- Ono brychis montana, espèce «abondante » , est bien repré­
sentée d ans les prairies du  Clottet, ce qui suggère que cette Légu­
mineuse fort appréciée p ar les tétras serait consommée en fonc­
tion de sa  disponibili té .  

- Pour les espèces « courantes » ,  il  semble également que 
leur contribution au régime alimentaire reflète plus ou moins leur 
représentation  d ans le  milieu. Nos relevés phytosociologiques indi­
quent en effet que ces espèces sont assez abondantes, bien que 
leur recouvrement soit faible. 
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D ans la  mesure où certaines plantes dominantes ne sont pas  
consommées, on peut  conclure que le  Tétras lyre opère un  choix 
parmi les plantes disponibles .  

b .  - CAS DU LAGOPÈDE 

Des relevés phytosociologiques effectués dans les principaux 
secteurs de chasse des vallons de  la  Cerveyrette et  du Blétonnet 
nous permettent d'avoir une estimation globale du recouvrement 
et de l 'abondance des espèces végétales dans ces milieux. Les 
j abots recueillis proviennent de l agopèdes issus principalement de 
3 secteurs : la Casse des Oules ,  le  col de Chaudemaison e t  le Lom­
bard. La végétation des deux premiers secteurs est une formation 
ouverte sur blocs et pierrailles calcaires, dominée par ] es espèces 
suivantes : 

Dryas octopefala 3 (1) ; 
Globularia nana 1 ; 
Carex sempervirens 1 ; 
Saxifraga oppositifolia 1 
Salix refusa 1 .  

L e  Lombard est occupé d e  pelouses, d'éboulis e t  d e  combes à 
neige développés sur schistes lustrés.  Les relevés nous indiquent 
la  domiq.ance des espèces suivantes : 

Sali.r refusa 2 ; 
Salix reficulata 1 ; 
Co bresia bellardii 1 ; 
Silene acaulis 1 ; 
Sesleria coerulea 1 ; 
Statice montana 1 ; 
Sax�fraga oppositifolia 1 ; 
Polygomzm viviparum 1 ; 

Vaccinium uliginosum, présente sur les pentes du Lombard, y est  
cependant très localisée. 

Si l'on compare la nourriture prélevée à ces relevés, on 
constate que, parmi les espèces  dont l'indice d'abondance-domi­
nance est égal à l, certaines sont plus fréquemment prélevées que 
ne le  laisserait supposer ce faible indice (cas de Saxifraga opposi­
tifoli'a, Polygonum viviparum, Carex sempervirens) , tandis que 
d'autres ne sont pas consommées (exemple : Glo bularia n ana,  
Cobresia bellardii, etc.) . Le Lagopède montre donc,  comme le 
Tétras lyre, certaines préférences alimentaires.  Toutefois,  on 
constate qu'à l a  différence du Tétras qui ne prélève pas certaines 

( 1 )  Indices  d'abondance-dom inance de Braun-Blanquet . pour  les  espèces  végé­
tales : 3 = recouvrement de 25 à 50  %, abondance quelconque ; 2 = t1·ès abon­
dant ou recouv1·ement supérieur à 5 % ; T = abondant et recouvrement  faible 
ou assez peu abondant avec un plus gran d  recouvrement. 
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espèces dominantes de son milieu, toutes les plantes dominantes 
dans le biotope du Lagopède (Salix refusa, Dryas octopetala) 
figurent p armi les  espèces « dominantes >> (Salix refusa) ou 
« abondantes » (Dryas octopetala) dans son régime (cf. supra § Il) . 
Comme la  végétation de l 'étage alpin est beaucoup moins riche que 
celle de l'étage subalpin (Gensac, 1973) , la  gamme des plantes 
offertes au Lagopède est potentiellement plus réduite que celle 
offerte au Tétras, ce qui expliquerait de moindres possibilités de 
choix, d'où une équirépartition plus faible de son régime. 

Les différences de végétation entre les secteurs Casse des 
Oules e t  Chaudemaison d'un côté, Lombard de l 'autre, se retrou­
vent dans la composition du contenu des j abots : le groupe de 13 
j abots p rovenant des secteurs Casse des Oules et Chaudemaison se 
distingue du groupe de 21 j abots provenant du Lombard par la 
présence de Dryas octopetala (Tableau V) . On note toutefois que 
bien que cette espèce soit plus abondante que les saules dans les 
secteurs Casse des Oules e t  Chaudemaison, elle est presque tou­
j o urs p rélevée dans des proportions plus faibles que ceux-ci (Ta­
bleau V) . Les Saules restent donc prépondérants dans l'alimenta­
tion des lagopèdes,  quel que soit l'habitat  de ces oiseaux dans le 
vallon. 

TABLEAU v 
Conten u  des 34 jabots de Lagopede alpin, 

en fonction de leur pro venance. 

Solix sp. pl. 
Sodrogo sp. pl . 
Voccinium uliginosum 
Polygonum viviporum 
Poo o/ptilo 
Hutchtilsio o/ptilo 
Corex sempervirens 
Oryos octopeto/o 
Orobo oizotdes 

LÉGE NDE : 

Jabots en provenance 
du secteur du Lombard 

- - . -

Contribution pondéra le relat ive ( c .  p. r. ) de chaque espèce por jabot 
( seules les espèces dont la c. p. r. est supérieure à 5 %  ont été prises 
en compte 1 

Jabots en provenance des 
secteurs Cosse des Oules 
et Col de Choudemoison 

• = c. p. r. > 75 % 
• = 50 < c . p. r. < 75 %
- = 25 < c. p. r. < 5 0 %  
- = 5 < c. p. r. < 25 % 

-

V.  - INFLUENCE DE QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DES ESPÈCES 
SUR LEUR CONSOMMATION 

La comp araison des parties végétales prélevées par le Tétras 
lyre et le Lagopède met en évidence des différences importantes 
dans les comportements alimentaires des deux Tétraonidés : les 
organes végétaux prélevés p ar les tétras sont principalement des 
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fruits secs (gousses de Onobrychis montana,  akènes de renoncules, 
capsules de Silene nutans et  de  Rhinanthus alectoroloph us) , des 
feuilles (Sainfoin, Trèfle) , des baies e t  des têtes florales de 
Composées. 

Quant aux lagopèdes, ils prélèvent surtout les rameaux de 
saules (et donc quelques feuilles p ar la même occasion) , les rosettes 
et fruits de divers saxifrages ainsi que les feuilles de Dryas octo­
petala . Le .Lagopède consomme la p lante entière, ou n'importe 
quelle p artie disponible de cette plante, alors que le Tétras lyre ne 
prélève que certains organes bien particuliers . 

Le comportement sélectif du Tétras s'exerce donc non seule­
ment au niveau de l'espèce, mais aussi à celui de l'organe de la  
plante.  Ce  comportement, moins  net chez le Lagopède, est à rap­
procher une fois de plus des possibili tés de choix alimentaire qui 
sont plus réduites à l'étage alpin qu'à l 'étage subalpin. 

DISCUSSION E T  CONCLUSIONS 

II est  intéressant de confronter ces résultats sur le regtme 
alimentaire du Lagopède alpin, avec ceux obtenus en dehors des 
Alpes .  En Alaska, le Lagopède alpin vit en sympatrie avec le Lago­
pède des saules (Lagopus lagopus) et le Lagopède à queue blanche 
(Lagopus leucurus) . Or, on observe que le Lagopède des saules,  
dominant par rapport aux deux autres, se  nourrit essentiellement 
de saules (Salix sp.  pl .) , alors que le  Lagopède alpin consomme 
surtout  des chatons et  bourgeons foliaires de bouleaux n ains 
(Betula nana e t  Betula glandulosa) e t  que le  Lagopède à queue 
blanche se nourrit principalement des chatons d'A /n us crispa 
(Weeden, 1967, 1969 ; Moss, 1973) . En Finlande, le  Lagopède des 
saules et le Lagopède alpin, également sympa lriques, ont le même 
régime qu'en Alaska (Pulliainen, 1 970, 1 973) . Par contre,  en Islande 
où le Lagopède alpin n'entre pas en compéti tion avec d'autres 
lagopèdes, sa nourriture hivernale,  constituée essentiellement de 
saules (Gardarsson et Moss, 1 970) est la même que celle du Lago­
pède des saules en Finlande ou en Alaska.  Nos résultats confir­
ment donc les faits établis en Islande ; en l 'absence de compétition 
interspécifique, les saules consti tuent l a  nourriture préférée du 
Lagopède alpin. 

Comparons maintenant nos résultats avec les travaux réalisés 
dans les Alpes par Bossert (1 976, 1980) en Suisse et  Scherini (1977) 
en Italie. Bossert (op . cit .) a étudié par  l 'analyse des crotte3 le 
régime alimentaire hivernal des l agopèdes dans un biotope alpin, 
le versant sud de Bettmerhorn (région d'Aletsch, en Valais) sur 
substrat cristallin. II  a montré que leur nourriture était  essentielle­
ment cons tituée de certaines Ericacées, à savoir Vaccinium myr-: 
til/us, V. vitis-ideae et  Loiseleuria procumbens.  La différence avec 
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nos résultats s 'explique par  la  nature de la végétation du biotope 
considéré, dominée p ar les Ericacées, alors que les saules ne pré­
sentent qu'un recouvrement faible.  Par contre, nos résultats rej oi­
gnent ceux de Scherini ( 1977) qui analysa 166 j abots recueillis dans 
toute la province de Sondrio (Alpes Rhétiques et Bargamasques) . 
Cet auteur a montré que les saules (Salix sp .  pl . )  constituaient la 
p rincipale nourriture automnale des lagopèdes (contribution pon­
dérale relative ou c .p .r .  = 43,2) suivis des Saxifrages (Saxifraga 
sp . pl . ,  c .p .r. = 6,6) et de Vacdnium myrtillus (c.p .r .  = 6,1 ) .  Tou­
tefois, l 'ensemble des Ericacées (représen tées p ar les six espèces : 
Vaccinium myrtillus, V. uliginosum, V. vitis-ideae,  Ca/luna vulga­
ris,  Rhododendron ferrugineum, Loiseleuria procumbens et A rclo­
staphylos u va-ursi) y atteint une contribution pondérale relative 
de  30,6 % ,  contribution beaucoup plus élevée que dans notre cas, 
cù une seule espèce d'Ericacée (V. uliginosum) est représentée 
avec une c .p .r.  de  2,3 % .  Cette différence reflète, là encore, la 
plus grande abondance des Ericacées dans les milieux de la pro­
vince de Sondrio que sur notre terrain d'étude. 

I l  n'est toutefois p as possible de déduire des résultats de cet 
auteur, p as plus que des nôtres, que les lagopèdes montrent une 
p référence pour les saules plutôt que pour certaines Ericacées. 
Une telle démonstration n écessi terait de connaître avec précision 
le recouvrement de ces différentes espèces. 

La comparaison de  la diversité des régimes alimentaires du 
Tétras lyre et du Lagopède nous a aussi montré que la nourriture 
du premier est plus variée que celle du second .  La plus grande 
richesse de la végétation offerte aux petits tétras à l'étage sub­
alpin qu'aux l agopèdes à l 'étage alpin explique que la  nourriture 
des premiers soit dominée par 8 espèces végétales, contre une seule 
pour le Lagopède .  

Si l 'on compare la  nourriture prélevée aux disponibilités du 
milieu,  on  constate que les deux Tétraonidés opèrent un choix 
p armi les plantes disponibles, ce qui confirme les résultats · de 
Moss (1968) en Islande et  de  Pulliainen (1970) en Finlande sur le 
Lagopède, et ceux de Pauli  (1978) en Suisse sur le Tétras lyre. 

Nous n 'avons p as étudié ici les facteurs susceptibles de j ouer 
un rôle dans les préférences alimentaires du Lagopède ou du 
Tétras lyre .  Quelques auteurs ont apporté des réponses à cette 
question : Pauli (1978) , dans un biotope des Alpes centrales en 
Valais ,  a montré que la nourriture hivernale des tétras lyre . est 
choisie pour son contenu en énergie métabolisable, les dépenses 
énergétiques nécessaires à la thermorégulation étant particulière­
ment élevées en période hivernale. 

Bryant e t  Km·opat  (1980) , dans une revue bibliographique des 
critères de choix de la nourriture hivernale des lagopèdes, souli­
gnent que les préférences alimentaires de ceux-ci sont corrélées 
négativement avec le contenu énergétique et la valeur nutritive de 
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leur alimentation, mais corrélées positivement avec leur digestibi­
lité. En Alaska par exemple, les bourgeons de saules sont consom­
més de préférence, car ils contiennent mo:ns  de résines que ceux 
de bouleaux nains ou d'A lnus crispa.  Or d'après Moss (1973) , les 
résines perturbent l a  fonction caecale des Lagopèdes dans la  me­
sure où elles inhibent la  digestion des protéines en formant des 
complexes avec celles-ci, comme les tannins. 

I l  serai t fort intéressant maintenant d'examiner si  les  tétras ou 
les lagopèdes que nous avons étudié dans les Alpes du Sud répon­
dent à ces mêmes critères pour effectuer leurs choix alimentaires . 
Il serait d'autre part important d 'aborder ] es points suivants : 

- La nourriture hivernale des lagopèdes. Lorsque l'enneige­
ment est important, quelles p lantes se substituent aux saules de 
l'étage alpin dans leur alimentation ? 

- La nourriture des femelles de Tétras lyre et de Lagopède, 
avant l a  ponte et  celles des poussins pendant l 'été. 

Ces recherches permettraient de déterminer s'il existe une 
période critique où les ressources alimentaires pourraient  être 
limitantes. 

RESUME 

Les régimes alimentaires du Lagopède alpin (Lagopus m utus 
Montin) e t  du Tétras lyre (Lyrurus tetrix (L.) ) ,  à l 'automne, sont 
comparés à partir de l'analyse des contenus de 34 e t  66 j abots res­
pectivement, recueillis dans les vallons de la  Cerveyrette et  du Blé­
tonnet (Hautes-Alpes) , au cours des saisons de  chasse 1 977 à 198 1 .  
L e  biotope d u  Tétras lyre, situé entre 1 850 e t  2 300 rn (étage 
subalpin) est constitué d'une mosaïque de bois de mélèzes (Larix 
decidua) et  de prairies. Celui du Lagopède lui succède en alti­
tude ; i l  est occupé de pelouses alpines pâturées, d'éboulis e t  de 
moraines. 

I l  apparaît que le régime alimentaire automnal du Lagopède, 
marqué p ar la dominance des Saules (Salix sp . p l .) est  moins vari é 
que celui du Tétras lyre dont l a  nourriture se compose surtout des 
fruits e t  feuilles de 8 espèces végétales, dont 6 d'entre elles sont 
des phorbes. Cette différence est à mettre en relation avec la 
richesse plus élevée de la végétation offerte aux tétras qu'aux 
lagopèdes. La part de la nourriture animale dans le  régime ali­
mentaire est négligeable pour le Lagopède alpin et faible pour le 
Tétras lyre.  La composition de la  n o urriture des tétras lyre et  des 
lagopèdes ne reflète pas l'offre du milieu, indiquant que ces deux 
Tétraonidés montrent des préférences alimentaires. En outre, pour 
chaque ·espèce consommée, le  Tétras lyre présente un comporte­
ment plus sélectif que le Lagopède,  en choisissant certai ns organes 
particuliers (fruits, feuilles ou têtes florales) . 
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SUMMARY 

The a uturnn diets of Rock Ptarrnigan, Lagopus mulus Montin, 
and Black Grouse, Lyrurus tetrix (L.) , were cornpared by the ana­
lysis of 34 and 66 crops respectively. These crops were collected 
during the hunting seasons of 1977 to 1981,  in the high mountain 
valleys of the Cerveyrette and the Blétonnet in the southern French 
Alps .  The Black Grouse habitat, situated between 1850 and 
2300 rn, was composed of a rnosaic of rneadows and !arch (Larix 
decidua) forests .  The Rock Ptarmigan was found above 2300 rn 
in alpine short grasslands and talus slopes. 

In  autumn Rock Ptarmigan ate mainly buds and twigs of 
willows (Sali:x sp.  p l .) . The diet of Black Grouse was more diver­
sified, consisting mainly of the fruits, seeds, and flowers of eight 
plant species, six of which were forbs.  The more diversified diet 
of Black Grouse was correlated with a greater variety of plant 
species in its habitat .  Animal food was negligible in the Rock 
Ptarrnigan die t  and rather low in the Black Grouse diet. Both 
Black Grouse and Rock Ptarmigan showed a definite selection for 
certain preferred plant parts .  For any given plant species Black 
Grouse tended to concentrate on the seeds, fruits or leaves, whereas 
Rock Ptarrnigan were more likely to eat severa! p arts of the plant. 
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